
LA BIBLIOTHÈQUE FRANÇAISE

Qu an ! 1 voiture se trouva devant la haie (lu jardin
le cocher arrêta les chevaux et, Sadressant à l'abbé:

-Monsieur le curé, dit il c'est des dames qui vous
demandent.

Puis, se tournant vers ses clientes:
-Le voilà, atjouta-t-il. monsieur le curé de Longueval.
L'abbé Constantin s'était rapproché et avait ouvertsa

petite porte. Les voyag.fuws descendirent. Leurs
regards s'arrêtèrent, non sans un peu d'étonnement, sur
ce jeune officier qui se trouvait là, un peu empêtré, son
chapeau de paille dans la main droite et dans la main
gauche son grand saladier tout débordant la petite chi-
corée.

Les deux femmes entrèrent dans le jardin.... et la
plus ade.-s'adreant à l'abbé Constantin, lui dit avec
un petit accent êtranger, très original et trè particulier:

-Je suis doue obligée, monsieur le curé, de mue pré-
senter moi-même ? Madame Scott. Je suis madame
.Scott. C'est moi qui, hier, ai acheté le château. . .. et
la ferme. ... et le reste tout autour. Je ne vous dérange
pas, au moins, et vous pouvez mt doiner cinq minutes

Puis. lési'rnant sa compagne de voyage:
-Miss Bettina Percival. ... ma soeur, vous l'avez

deviné. je pense ? Nous nous resseirblons b.uicoup,
n'est-ce pas ?-Ah l Bettina.... Nous avons oublié
dans la voiture nos deux petits sacs.... et nous en
aurons besoin.

-Je vais les prendre.
Et. comme miss Percival se preparait à aller chercher

les deux petits sacs, Jean lui dit:
-Je vous en prie, madenoisçlle, permett.ez-moi....
-. Je suis vraiment bien fâchée, monsieur de vous

donner cette peine.... Le domestique vous les remet-
tra..... Ils sont sur la banquette de devant.

Elle avait le même accent que sa sour, les mêmes
grands yeux noirs, rîintz et gais, et la mêmes cheveux,
-non pas rouges,-mais blona., avec des reflets dorts,
où délicat-ment se jouait la lumière du soleil. Elle
salua Jean avec un joli sourire, et celui-ci, ayant remis
à Pauline le saladier de chicorée, s'en alla chercher les
deux petits sacs.

Pendant ce temps, très ému, très troublée, l'abbé
Constantin introduisait dans le presbytère la nouvelle
châtelaine de Longueval.

III

Ce n'était pas un palais, le presbytère de Longueval.
Lit même pièce, au rez de chaussée, servait de salon et de
salle h nmaner. cnmmnuniqu:int directenient avec la cui-
sine par une porte toujours grande ouverte; cette pièce
était garnie du mobilier le plus sommaire. deux vieux
fauteuil, six chaises de paille, un dressoir, une table
ronde. Déià sur cette tale, Pauline aait mis les deux
couverts de l'abbé et de Jean.

Madame Scott et miss Percivrl allaient et venaient,
examinant avec une sorte de curiosité enfantine l'instal-
lation du curé.

-Mais le jardin, la maison, toutst charmant, disait
m.dmne Scott.

Elles entrèrent toutes deux résolument dans la cui-
sine.. L'abbé Constantin les suivait, suflqué, stupéfait,
effaré devant la brusquerie et la soudairieté de cette in-
vasion américaine. La vieille Pauline,d'un air inquiet et
sombre, regardait les deux étranrères.

-Les voilà donc, se disait-elle, ces hérétiques, ces
damnées!

A
Et, <le ses mains agitées, trenb'lantes, elle 'continua

machinalement à éplucher sa chicorde.
-J" vous fais tous mes compliments, mademoisei.

lui dit Bettina votre petite cuisine est si bien tenue:-
Regardez, Suzie, n'est-ce pas tout à fait le presbytr
que vous désiriez ?

-Et aussi le curé, continua madame Scott. Ah! ut
monsieur le curé, voulez-vous me laisser dire cela? ,
vous saviez comme je suis heureuse que vous soyez t.
que vous êtes !-En chemin de fer, ce matin, 3ettim
qu'est-ce que je vous disais ? et encore tout à l'heure, e:
voiture ?

-Ma sour nie disait, monsieur le curé, que ce qu'eli.
désirait par-dessus tout, c'était un curé pas jeune, la
triste, pas sévère. un curé % cheveux blancs, avec l ar
bon et doux.

-Et vous êtes absolument ainsi, monsieur le cir-:
absolument. Non, nous ne pouvions pas trouver mîiemn
Excusez-moi, je vous en prie, de vous parler de la sort
Les Parisiennes savent très bien tourner leurs phras..
d'une manière adroite 't compliquée. Moi, je ne sar-
pas.... et j'aurais, en parlant français, beaucoup .
peine à me tirer d'affaire, si je ne disais les choses toui
simplement, tout bêtement, comme elles me viennent
Enfin, je suis contente, très contente, et j'espère quit
vous aussi, monsieur le curé, vous serez content, tr.-
content de 'vos nouvelles paroissiennes.

-Mes paroissiennes ! dit le curé, retrouvant la parob.
le mouvement, la vie, toutes choses qui, depuis quelquet,
minutes, l'avaient complètement abandonné. Mes pa.
roissiennes! Pardonnez-moi, madame, mademoiselle....
j'ai une telle émotion! Vous seriez. ... vous êtes catho.
liques?

-Mais oui, nous sommes catholiques.
-Catholiques I catholiques' répéta le curé.
-Catholiques! catholiques! s'écria la vieille Pauline,

qui apparut épanouie, radieuse, les bras au ciel, sur le
seuil de sa cuisine.

Madame Scott regardait le curé, regardait Pauline,
fort étonnét d'avoir avec un seul mot produit un tel
effet. Et, pour compléter le tableau, Jean se montra, ap-
portant les deux petits sacs de voyage. Le curé et Pai-
line le saluèrent de la même phrase:

-Catholiques ! catholiques !
-Ah ! je comprends, dit madame Scott en riant, c'est

notre nom, notre pays ! Vous avez cru que nous étions
protestantes. Pas du tout; notre mère était une Cana-
dienne d'origine française et catholique; voilà pon quoi,
ma soeur et Moi, nous parlons français, avec un peu d'ac-
cent, sans doute, et avec certaines formules américaines,
mais enfin de manière à dire à peu près tout ce que
nous voulons dire. Mon mar est protestant, mais il me
laisse une entière liberté, et mes deux enfants sont ca-
tholiques. C'est pour cela, monsieur l'abbé, que nous
avons voulu, dès le premier jour, venir vous voir.

-Pour cela, continua Bettina.... et pour autre
chose.... mais pour cette autre chose, nos petits sacs
sont nécessaires.

-Les voici, mademoiselle, répondit Jean.
-Celui-ci est le mien.
-Et voici le mien.
Pendant que les petits sacs passaient dps mains de

l'officier aux mains de madame Scott et de Bettina, le
curé présentait Jean aux deux Américaines, mais il
était encore dans un tel émoi que la présentation ne
fut pas tout à fait dans les règles. Le curé n'oublia


